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geste juste, une inflexion qui fasse écho 
en lui-même, et il ne voit que des 
comédiens. 

françois Cervantes 

sketches 

et saynètes 

Une assistance composée de fidèles. 

du pape et des fées 
Tandis que bi l lets et programmes 
étaient vendus pour les représentations 
du Pape, en septembre dernier, on célé-
brai t un autre genre de messe à 
l'U.Q.A.M. Dans leur descente vers la 
salle Alfred-Laliberté, les fidèles venus 
assister à la reprise des Fées ont soif 
é ta ien t c o n d a m n é s à une d e m i -
douzaine de stations où des tracts leur 
étaient distribués. Histoire de ritualiser 
— et de banaliser— le potentiel d'anar­
chie compris dans tout discours contes­
tataire, on faisait de la parole féministe. 

171 



dans ce cas précis, une parole d'évan­
gile: amoindri par l'absence de censure 
et par une magnification superflue, son 
pouvoir subversif prenait le goût amer 
d'un commandement. Ce sabbat à l'en­
vers se poursuivait dans la salle. Avant 
le début de la pièce, déclarations et té­
moignages fusaient: tandis que deux 
femmes promenaient une affiche pro­
clamant leur mépr is de ( '«hétéro-
société» et expliquaient leur théorie à 
l'assistance, une autre se déclarait cal­
mement poète et conviait ses «soeurs» 
à son prochain récital. 

Le Théâtre des Cuisines avait sûrement 
eu plus d'humour en demandant à De­
nise Boucher de reprendre sa pièce à 
l'occasion de la venue, en terre québé­
coise, du «nouvel apôtre» du Christ. 
Mais les gens de la production — excel­
lente, par ailleurs: il y a finalement eu 
spectacle — s'attendaient-ils à cette su­
renchère de fausses fées et de fausses 
prêtresses? Théâtre et religion ont, il est 
vrai, une parenté immémoriale. Mais la 
religion, qu'elle soit féministe ou autre, 
n'est pas le sacré. Et à bord de sa cage de 
verre, asservi lui aussi à l'événement 
qu'on créait autour de lui, le Pape ne 
s'est pas douté de l'énorme clin d'oeil 
involontaire que des dissidentes lui ont 
fa i t . . . 

diane pavlovic 

quand monsieur lamarre pédale 
dans la moutarde 
Lu dans le Devoir, un jour sombre de la 
mi-décembre 1984, un article de Marie 
Laurier intitulé «La métropole est deve­
nue un véritable carrefour de la culture » 
(citation du président du Comité exécutif 
de la Ville de Montréal), dans lequel la 
journaliste narre les propos gonflés 
d'orgueil que monsieur Lamarre avait 
tenus la veille à la Place des Arts. En­
touré d'un aréopage de représentants 
d'organismes à la fois culturels et presti­
gieux (de l'O.S.M. au Jardin botanique, 
en passant par les Grands Ballets Cana­
diens et l'Opéra), monsieur Lamarre 
s'est ébaudi de cette «explosion cultu­
relle» à laquelle sa ville contribue par 
ses bibliothèques municipales et ses 
maisons de la culture. Mais, s'étonne 
Marie Laurier, «il ne mentionne pas un 
mot du théâtre, considérant cette disci­
pline «plus locale» et n'ayant pas de 
projection à caractère «international», 
notamment depuis la mise en veilleuse 
du Théâtre du Nouveau Monde.» (Sic.) 

A igu i l l onné sans doute par notre 
consoeur (qui, ne voyant aucun journa­
liste de théâtre invité à la cérémonie, 
s'est fait notre porte-parole), notre ad­
joint au maire a prouvé que, mieux que 
de faire du patinage artistique — il laisse 
cela aux politiciens—, il sait, lui, pédaler 
dans la moutarde jusqu'à la glotte. 
« Pour ce qui est du théâtre, conclut Ma­
rie Laurier, monsieur Lamarre a simple­
ment reconnu qu'il y avait beaucoup 
d'activité dans ce domaine, mais qu'il 
n'a pas fait de relevé statistique de la 
fréquentation des salles.» (Resic.) 

C'est-à-dire que si, primo, monsieur La­
marre avait eu le temps de faire un re­
levé statistique, et si, deuzio, le T.N.M. 
n'avait pas eu tous ces problèmes cette 
saison, monsieur Reichenbach aurait 
été invité à la cérémonie. Point. 
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